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Réa6onnez-vous 
im11iédiatement 

La Gerbe, tous les dix jours.. 18 fr. 

étranger . . . . . . . . . . . . . . . 18 fr . 

L'Educateur Prolétarien, bi­
mensuel, un an . . . . . . . . 25 fr. 
étranger . . .. . . . . . . . .. . . 34 fr. 

C. FREINET, à Vence (A.-M.) 

- C.C. Marseille H5.03 -

L'HOMMAGE 
de la Révolution Espagnole 

à notre camarade FREINET 

Le Conseil municipal de Barcelone dispose d'une 
belle demeure, « presque seigneuriale », entourée de 
parcs fleuris et de jardins : une ancienne résidence de 
fascistes. Elle est située sur un des célèbres versants du 
Tibidado. 

Cette propriété est destinée à l'expérimentation de la 
technique de l'imprimerie à l'Ecole et portera le nom de 

« ECOLE FREINET » 

C'est notre ami H. Almendros qui nous apprend la 
nouvelle, et il ajoute : « Quand nous aurons triomphé, 
que de belles choses nous réaliserons ! » 

Pour que triomphe la Révolution Espagnole, pour 
la victoire du peuple espagnol, pour notre victoire, venez 
en aide aux combattants de la liberté ! 

• •• 
POUR DES ENFANTS D'ESPAGNE 

A L' ECOLE FREINET 

A. PAGÈS • 

Freinet a pris ~ sa charge deux fillettes espagnoles. Le Front Populaire 
de Vence et les instituteurs d' Algérie se sont engagés à payer chacun la 
pnsion d'un réfugié espagnol . .,, 

Camarades, faites un effort et imitez ces initiatives. 
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Venez à Nice! 
Nous avons publié dans notre dernier N° toutes indications se rapportant 

à l'hébergement. 
Nous nous occupons de façon précise de tous les camarades qui nous 

auront assuré de leur venue comme nous l'avons demandé, 
Notre permanence se trouve à Nice, au siège de l'Association Touristique 

Populaire, Palais Hispania, exactement en face la gare, à droite à la sortie. 
Les camarades qui ont signalé leur arrivée, n'auront qu'à se rendre à 

cette permanence. On leur donnera tous papiers nécessaires et on leur indi· 
quera leur hôtel. 

Pour les camarades se rendant exceptionnellement à Vence, la gare la 
plus proche est Cagnes-sur-Mer. 

En cas de nécessité, téléphoner à Freinet, au 85 à Vence . 

• •• 
En plus des rapports divers signalés dans notre programme, nous pensons 

trouver le temps de discuter aussi d'autres sujets importants pour lesquels 
des camarades rapporteurs sont désignés : 

1 • La réforme de l'enseignement et le C.E.P.E. 
2° Les pipeaux. 
3" L'éducation phys·ique. 
D'autres questions encore pourront être étudiées après entente. 

POUVOIRS 
Si vous ne pouve% asRÎstcr à notre Con­

grès. remplissez et légalisez le pouvoir sui· 
vont que vous remettrez è. un cnmarade 
venant à Nice ou que vous enverrez à un 
membre du C.A. ; 

Jo. 8ouss-igné, ••• , • , •• , ••.•••... , .• , • , , • 
ln,lit11t . ......... Dépa,t. ............ .. 
Tilulaira. (ou rcpréscnltmt de l'organisa-

/ion titulaire) de r action no . . • . . • de la 
Coop&ratioe. 

Déclare déléguer M . ............. . ... .. 
pour me représenter à l'assemblée g&nérale 
de la Coopérative et y exercer fous mes 
pourJoirs. 

Vu pour légali,ation do la ,ignalure 
de M ............ ..... .................. . 
A .............. , le ............ 1937. 

Le Maire, 
A .......... ,le ........... . 

Signature, 

A propos 
de 

du projet de réforme 
l'Enseignement 

Ce N• devait être un N° spécial vous apportant sous une couverture de 
l'E. P., ~ brochure BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL : LES ABEILLES, de 
notre ami LORRAIN. 

Malheureusement la composition délicate et importante de ce fascicule 
a été retardée par suite d'une grè,:e du gaz qui a immobilisé quelque temps 
les linotypes de notre imprimerie. 
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Nous avons tenu cependant à vous faire un nouvel appel en faveur du 
Congrès de !'Imprimerie, et cela vous explique l'envoi de ce N° réduit. 

Le fascicule LES ABEILLES sera livré dès parution dans quelques jours . 

•• 
Un événement important d'ailleurs nécessite de notre part une mise au 

point rapide : il s'agit du projet de réforme de l'énseignement dont on a lu 
le texte dans divers journaux. 

Ce projet de loi est, à notre avis, une réorganisation utile et nécessaire 
du système scolair-e français. Il tend certainement à harmoniser et à démo· 
cratiser les diverses branches d'enseignement. Au chaos de jadis, il substitue 
un système plus rationnel, dans lequel joueront moins toutes les compétitions 
ou privilèges de classe. 

Ne nous faisons cependant aucune illusion : le cadre est changé dans 
lequel un gouvernement prolétarien pourrait organiser véritablement l'ordre 
nouveau. Mais il y faudra d'autres mesures, d'ordre économique et financier 
notamment, qui permettront au prolétaire de ne pas rester une fois encore 
au seuil de la terre promise. 

Nous voudrions plus spécialement ici dire quelques mots des problèmes 
nouveaux que ce projet, une fois voté, poserait à notre enseignement pri­
maire. 

L'enseignement primaire devient le premier degré scolaire, le premier 
échelon de l'édifice, ce qui est normal et souhaitable. 

Le C.E.P.E. et c'est là le fait nouveau d'une importance qu'on n'a pas 
suffisamment souligné, cesse d'être une sorte de diplôme de fin d'études 
pour devenir un examen de passage du premier au 2" degré. 

Nous nous plaignions jusqu'à oe jour, du bourrage intensif que nécessi· 
tait la regrettable course au C.E.P.E. Que sera-ce quand cet examen ouvrira 
les portes du second degré, les portes de l'université ! La course en deviendra 
affolante : tous les parents voudront pour leur fils le C.E.P.E.; ils compren­
dront l'importance nouvelle qu'on lui accorde et ils seront prêts à tout y 
sacrifier, la liberté, l'intelligence et même la santé de leurs enfants. 

Il faudra que notre Congrès s'occupe de cette question et dénonce avec 
vigueur ce danger; qu'il propose en même temps les remèdes : un examen 
de passage est nécessaire ; nous ne voyons aucun inconvénient à ce que le 
C.E.P.E. soit cet examen. Mais un examen qui doit déceler si l'écolier est 
susceptible d'aller plus avant dans les divers degrés d'enseignement, doit 
nécessairement cesser de contrôler l'acquisition obtenue pour s'attacher 
davantage aux POSSIBILITES d'acquisition. 

Autrement dit : la transformation du C.E.P.E., examen contrôlant l'ac­
quisition en examen de passage décelant les aptitudes au travail et à l'ac­
quisition s'avère indi~pensable. 

A nous à montrer la voie. Nous proposons qu'une séance spéciale discute 
de la question pour que nous soyons en mesure de faire des propositions 
pratiques. 

Aux camarades compétents d'y réfléchir. 



F1CHŒH SCOLA1H8 COOP!::HATlF 

FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

Construction des Maisons 
1\lAÇONNERIE : 

En pierre à bâtit· : 100 fr. environ le mètre cube. 
En plerre de taille : 500 fr. environ le mètre cube. 
En briques pleines : 300 fr. le mètre cube. 

CHARPENTE: 

700 fr. le mètre cube. 

PAVAGES: 

Carreaux. 60 fr. le mètre carré ; falence, 80 fr. le mètre carré ; 
céramique, 100 fr. le mètre carré. 

PLOl\IBERIE - COUVERTURE : 

Tulles plates, 25 fr. le mètre carré ; tulles céramiques, 22 f1-. 
le mètre carré ; ardoises, 35 tr. le mètre carré ; gout­
tières, 15 fi'. le mèt1·e; zinc en !eumes. 4 fr. le kilo. 

VITRERIE: 

Vltres. 8 fr. le mètre carré. 

BRIQUES CREUSES : 

Longueur. 22-25 cm. ; largeur, 11-16 cm. ; épalssew·, 11·5 cm. 

BRIQUES PLEINES : 

Longueur. 22 cm. ; largeur, 11 cm. ; épaisseur, 6 cm.; un mè­
tre cube de briques vaut 300 fr. 

LA MAÇONNERIE : 

Dans 1 mètre cube de mortier, il y a 4 sacs de chaux et 
4 sacs de ciment. 

Le sable es~ 30 % du mo1tler. 
Le sable vaut 25 fr. le mètre cube. 
Le ciment vaut 12 fr. le sac. 
La chaux vau~ 8 !r. le sac. 

<Prix de 1935-1936) 

Ecole de TRIGNY (Marne). 
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FICHŒR SCOLAIRE COOPERATIF 

FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

DATTES ET PALMIERS 

PALllfl ERS 

Tozeur (Tunisie), 400.000 palmiers. - Nefta (Tunisie), 200.000 pn\. 

mlers. - Biskra (Algérie), avec les pnlmernles des environs, 500.000 

palmlers. - Touggourtb (Alg~rie), :ivec pn\meraies de l'Oued-Rblr, 

1.000.000 de palmiers. 

D ATTES 

Un palmier produit en moyenne 40 kilos de dattes pnr an. 

En bonne nnnée, la production peut atteindre 100 kilos. 

Prix sur pied : Dattes muscades, 220 à 300 fr. le quintal. 

Dattes rouges, 80 à 240 fr. le quintal. 

Un palmier s'achète de 100 à 500 rr. suivant la qualité des dattes. 

On jobar (petit palmier à planter> Vl\ut 10 à 25 fr. 

Vente des dattes nu détail en Algérie : 

Dattes muscades. 4 fr. le kilo ; dattes rouges, 2 fr. le k:Uo. 

A Marsclllc : dattes muscades. 6 fr. le kilo. 

A Nice : dattes muscades, 7 fr. le kilo. 

Colis de 10 kilos : vendus. franco de port, 70 à 80 francs. 

Prix du t rnnsport : pnr kilo, en grosses caisses, 0 fr. 50 à O fr. 75 ; 

J)llr kilo, en colls postaux, 1 fr. à 1 fr. 50. 

11.1 11 1 11 1 11 1 t I I IIL I III 
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Reste la question posée par Fragnaud : Allons-nous, en nous divulgant, 
risquer de perdre l'esprit Imprimerie à l' Ecole, qui est notre originalité et 
notre raison d'être ? 

La question valait d'être posée, la mise en garde d'être faite, et, dans 
mes conférences, je n'ai pas omis de noter justement que nous sommes un 
des rares groupements qui ne cherchent pas obstinément à recruter des adhé· 
rents. 

Le Congrès en discutera aussi . Je puis dire cependant qu'il n'y a jus­
qu 'à ce jour aucun danger. A deux ou trois exceptions près, tous nos adhé· 
rents nouveaux ont pris de façon merveilleuse notre esprit Imprimerie à 
l'Ecole; quelques-uns d'entre eux seront à Njçe pour l'attester. 

Nos risques, dans ce sens, seront d 'autant plus réduits que nous nous 
lierons davantage avec les jeunes instituteurs qui, dans leur village, cher­
chent moins, en général, le t< tape à l' œil l> que l' aide pratique que nous 
leur apportons. 

Merci à Fragnaud d'avoir crier gare ! car, comme lui, nous disons : 
Le jour où nous aurions cessé d'être des pédagogues pour devenir des mar­
chands, nous vendrions dix fois plus de matériel, mais !' Imprimerie à l' Ecole 
aurait vécu ! 

Cercle difficile à boucler aussi : la vie coopérative nécessite des rentrées 
de fonds qui ne peuvent être le résultat que d'une toujours plus grande dif· 
fusion de nos techniques; en ralentissant à dessein, dans certains cas, cette 
diffusion, nous compliquons nos difficultés économiques et nous gênons notre 
action pédagogique. 

Le Congrès définira la ligne juste et sage. 
A Pâques, donc C. FREINET. 

Attention ! Danger! 
Depuis le début de la C.E.L., les maî­

tres qui ont adopté l'imprimerie à l'Eco­
le n'ont eu en vue que l'intérêt de leurs 
élèves ; ils ne se sont jamais souciés des 
répercussions que pourrait avoir sur leur 
avancement l'emploi d 'une nouvelle tech­
nique. Bion au contraire ! Pas mal d' en­
tJ·c eux ont été brimés (Freinet est l'exem­
ple le plus typ ique) ; la grande majorité 
a continué à travailler en luttant contre 
l' indifférence des uns et les railleries ou 
l' hostilité des autres. 

Tant que cc l'Administ.i-ation ,, s'est 
montrée hostile ou indifférente, nous ne 
pouv,ïons être qu'une minorité ; pas mal 
de « chers collègues ,, nous regardaient 
t·onrnte des originaux, des types un peu 
piqués qu'il valait mieux ne pas imiter 
a.fi n d'éviter les histoires. Pour pouvoir 
recruter la rgement, il nous fallait l'ap-

pui des chefs. On prête souvent plus d'at-­
teulion aux paroles d'un chef qu'à. celles 
d'un collègue aussi sympathique soit-il. 

Aujourd'hui, cet appui nous est acquis. 
Nous savons que toutes les conférences 
de Freinet sont présidées et suivies par 
les inspecteu1·s ; l'imprimerie commence 
à être recommandée officiellement. 

Il est certain que le nombre de nos 
adhérents va augmenter rapidement ; 
qu:111t aux. n nnciens n, ils sero11t plus 
heureux de t,·availler clans l:i sécurilo 
que cl~ viv1·~ daus l'a!tente de la tuile. 

A côte de ecs avantages il y a m, gros 
danger. Nous sommes quelques-uns à le 
prévoir, je dirai même que nous le 
voyons se dessiner nettement. 

Cela nous est facile. Nous habitons en 
effet une circonscription qui fut dirigée 
pendant longtemps par un inspecteur 
do11t. les idées pédagogiques se rappl'O­
chaient beancoue des nôtres. 

IJ y eut, certes, des maîtres qui suivi-
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rent s~s conseils parce qu'ils les jugeaient 
bons. lllais à côté on vit les enthousias­
tes 100 % luttant de vitesse entre eux, à. 
qui aurnit le premier cinéma, le premier 
poste de T.S.F., les plus belles œuvr·es 
post-scolaires. Ce fut l'ère bénie du bois 
contt·eplaqué et du matériel scientifique. 

Les réalisations que 1'011 montrait avec 
orgueil n'étaient trop souvent <ïU'à base 
de bluff et de chiqué. Il s'agissait avant 
tout de flatter ce qu'on prenait pour une 
marotte du clief afi11 d'en l'etircr de pe­
tits avantages : avancement, décorations, 
poste de choix. 

Aujourd'hui, hélas I nous voyons, en ce 
qui concerne l'imprimerie, les mèmes 
choses se produire. 

Sans n'avoir jamais lu aucuo Educa­
teur, après s'être mo11tré indifférent pour 
toutes nos i·éalisations, sans avoh' la 
moindl'e notion de ce que sont nos tech­
niques, on se h!\te d'acheter, une presse 
parce que l'inspecteut· a parlé de notre 
œuvrc avec sympathie. Parfois même on 
chel'che à acquérir le matériel sans adhé-

L'enfant, le dessin et l'adulte 
L'enfant est un œil ouvert sur le mon­

de. La vie est pour lui un spectacle. 
Il fait d'incessantes découve1·tes el est 

sau~ cesse en admiration d~vanl la na­
ture : les beaux arbres et les flem·ettes, 
les g1·os anima1Lx et les petits insectes. 

Et cet amour émerveillé de la vie, bien­
heureux ceux qui, comme J.-H. Fabre, 
le conse1·vent toute leur existence ! Le 
grand entomologiste lui doit l'hemeux 
mal'iage daos son œuvre de l'art et de 
la SCÎ()IlCe. 

Rester simple, gal'(Ier ùa11s la scie11ce 
le naïf émerveillement de l'enfant n'est 
pus doon6 à tous. 

L'e11fanl place sa petite pel'sonnc au 
centre du monde el éprouve le besoin de 
dÎL'e aux autres ce c1u'il voit, ce ,1u'il 
sent. Son âme s'exprirue d\1 dedaus au 
dcho1·s. C'est un jaillissement! Il jette 
sa pensée sur le pnpfor sans hésila1inn, 
fermement, nH.>uillaut son cl'ayo11, gra­
vant autant qu'il dessine pour affii:mer 
plus fortement ses images intérieures. 

En voyant l'enfunt dessiner ainsi, on 
pense que le peintre Suzanne Valadon a 

rcr à la C.:oopé, afin de u'avoh- aucun 
rnppoi'I avec Freinet qui contiuue, dans 
certai11s milieux, à ne pas avoir une très 
hmme réputation. 

Et de tels maitres ùuprimeut. Quoi ·! 
Elt ! bien, mais par exemple les exel'd· 
ces de la méthode de lecture. (Hl bien 
les fables de La Folltaine ou des l'i's11-
rnés. !\lais (>11 peut a11nonl·er [ièl'erneut 
à sou inspect.cul' : « J 'ai l'i111pri111erie "· 

Tout ce qui lll'êcède n'est malheureu­
sement c1ue trop exact el je n'ai 1ien 
a nincé do11t je ne sois 5ù1·. 

Si nous n'y prenons garde, et si les 
chefs partisans de nos techniques se lais­
sent rouler, nous allons voù- se faufiler 
panni nous nne bande de gailla1·ds avi­
des d'avanta~es substantiels et qui n'hé­
siteront pas ,, blurfc1· r,011 1· arrlvl't' ,·, 
lrurs fins. 

Et alors les presses se vendront par 
wagons, le papier par tonnes, mais l'Im­
pi-imerie à l'Ecole aura vécu. 

R. FRACNAUD. 

,·aison de dire qu'« un bon dessin se fait 
avec h1 pointe d'un clou. ,. 

1,;1 à cet enfant qui procède comme un 
vé1'ifable artiste, on va montrer C'omment 
011 doit tùtonner, donner de pelits coups 
cle crayo11 timides, suivre un trait. 

Sous pl'étexte de leur app1·enclre à voir 
011 entt·ulnera son œil et sa main à re­
produire cornme une chambre noil'e le 
motif exl.ét·icur. 

Un voudra que lui, C[lti u'est que pen­
sée, se préseute devant l'objet le cerveau 
neutre, prèt il l'ece\'o i r de froides i111-
l)l'Cssions. 

En agissant ainsi, au lieu d'enricl1ir 
sou âme d'images, co1nme on croit, on 
tue sa p1·ofonde vie spirituelle. On en fait 
ur1 appareil de reproduction qui peut al'· 
l'iver ù lift certain dcgl'é de perfectio11 
111ais ,1ui 11e ~cra toujourij gu'u11c ma­
chine. 

Laissons <lonc dessiner l'enfant de sa 
manière naturelle, qui est. la. bon11e ! 

S'i l conserve toujours sou amour pour 
h1 nature et son amoui· du dessin, et li, 
nous pourrons peut-être y être polll· quel­
que chose, rassurons-nous, il se corrige­
ra, il s'améliorera. 
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Il appreucfra lui-même à voir et à ren­
dre de plus. en plu~ furteJnent, de plu~ 
en plu~ süremen~ sa visiou pe1·sonnelle 
du monde. 

Quo l'adulte quille définitivement son 
attitude da supério1•ité vis->1.-vis de l' en· 
fant I Qu' li admil'e et respec~e sa naïve­
té ! Et surtout, qu'il se garde bien de 11e 
jamais en ril'e ! Belle supériorité que celle 
d'être blasé ! 

Et <ïU'on ne vienne pas parler de la 
pauvreté d'imagination de l'enfant I 

C'est l'adulte qui est pauvre I Son cer­
veau parait plus rempli, mais il est le 
plus souvent encombré de choses mortes 
ou hors d'usage. 

Les images de notre enfance avaient 
de profondes résonnances, une !ratcheur 
que le souvenir ne peut que très faible· 
ment uous 1·cstituer 1uais qui nous émeu· 
vent encore s'il nous est donné de les 
1·evoir. 

La ,•ivaute imagination de l'cufant 
l'etnpnrle, d'un coup d'aile, d,rns un mon­
de !out à fait différnnt du nôtre. 

1Iallleureuse!llent, les adultes se chal'· 
gent de 1·0,npre le cha1·me ei de le 'filme· 
ner, J,rut.alemcnt parfois, vers la terre. 

Pierre ROSSI. 

Da11s la Saône et Loire 
Un groupe d'Education Nouvelle vient 

d'êtl'e mis su,· pied eu Saône-et-Loire. 
U11e douzaine de camarades que no\1s 

avions pu a\'ise1· dès le début de sa fûr· 
matio11 ,1 n11l rléj:1 adhéré. 

Pour d ifférentes raisons, nous n'avons 
Jl\l toucher tout le person11el. Pourtant 
le~ alionnés il l'E.P. ont dti recevoir plu­
sieurs spécimens d'uu uppel que 1101.1s 
a\'ons tiré i, c1uelques ,·rntaines d'exent· 
plaires. Nous leur demandous de les ùis­
tribue1· à des camarades que notre grou­
pement pourrait attirei·. 

Dès que le nombre d'adhérents sera 
suf!isant, nous tiendrons une p1·emière 
réunion pour coustituer définitivement 
notre groupe. 

If y aura prohahlem!'nt lieu d'envisa­
ger •pnu1· hi siütc 1111e 1,··unio11 de propa­
g-,indr a,·c<· exposition de travaux et de 
111at<>1·irl. 

:'llous ro111pto11s sur l'aide de to11s lt's 
iln1Jt·iluew·s. BREDlLLET. 

A oroooi ~ei Ieuum nienlifioue1 
Je connais peu de livres de lecl!tre, 

co11sacrés aux sciences. Dans certains 
111:t1rucl:1 il ~· a plu,; ou moins de lec­
tures scientifiques. 

H. Holland : Lectu1·es encyclopédiques 
(Bibl. d'Education), est un de ceux qui 
en contiennent le plus. 

Dans les ouv1·ages de Coupin X., on 
trouve aussi un certain nombre de lec· 
tw·es scientifiques, mais genre Coupin, 
c est-à ùll'e curiosités des sciences, ce 
u'esL cerlainerneut pas ce que veut De· 
vaud. (Voir litre exact et liste des au­
teurs dans le catalogue Gédalge). 

Peut.-être Devaud trouve1·ait-il satisfac­
tion dans l'ouvrage de Peschard. Nos 
amis les animaux et les plantes (2 voL 
pour l'élève et moyen), .Bibl. ù'Educa tiou, 
15, rue de Cluny. 

Mais peut-ètre les ouvrages de scien­
ce,; de Colomb ( chez Colin) lui donne· 
raie11t-ils eu grande partie ce qu'il cher· 
che, 

« Es1,èco d' histui ,·e des 1uœurs et de 
la civilisation ». Delon a autrefois écr it 
u11 p~t.it ouvrage (Hachette, éditeu1·) qui 
clonrierait à peu près sat.isfaction mais 
Je le crois à. peu près introuvable aujour­
d'lnù, j'en ai un exemplaire. 

Du mème auteur : « Les Paysans ., 
(Bilil. d' .C:ducation) donnerait de même 
satishu:11<1n ,, IJevuud, je Cl'Ois. 

Les Hogie DespitJucs édités autrefois 
11~ sont pus très intéressants. 

cr Par l'effort de Guéchot u (llachette) 
t•st plutôt uue histoire des principales 
inventions, c'est froid. 

~!ais les « Lectures historiques ,. d' Al· 
bert Thomas (Bibl. d'Education) sont vi· 
vantes et je les recommande. 

DELAUNAY (Calvados). 

POUR l.ES FETES , 

De Hermin DUBUS: Le f~cmèdc Mcrccilleux 
da Dr Tonl-A1ieux (saynlte ;;imu,anle) 3,25. 
Le Jeu dei Pciil8 Marchand• el dc.s Petite~ 
Morcliandes (saynète arnusante} 3 fr. 25. 
ô lo Biblio1hèque d'Education , 15, rue de 
Cluny, Pari$ (5•) , 



L'tI>ucATEUR PRoLffARIEN 

LE SILENCE 
Jo st·rais bi~u contenle de «."u1111altrc par 

la \'oie de I'/:.'./'. ou autre111c111, l'avis tics 
cuu1arades ru~H·iHrH.Ult duus le~ tJe1.Hc~ 
clU!--S(!S SUl' l<: :,itcnce. 

J"al <.•11 l'w·1•us11u1 <le , isllt·r une cJa:-.~t· 

1nateruclle trè.tt J,1cu teuuc où lt!s petit~ 
élè,·es prall11ua1cnt le tranul 1wlividucl, 
faisaient leur,; fiches, all111cnt chercher 
jetons, encrie1·s, matériel, Jouaient, pci· 
gnaient danii lo silence le plus complet. 
Il en résultait uue atruoi;phère de cal-
111e, de œcueillo111ent très rcvosant.es, on 
se serait cru presque à l'église I 

D'autre part, ù la maisou, en liberté, 
jo constate que mes trois enfunls, mèwo 
quand ils sont t,·ès appliqués, ne t.tava.il· 
!ont pas eu si1011cu. Us coupent Iew· acti­
, ité manudle de ré!leXions iipontanées ; 
ils demandent bruyamment l'admiration 
uu la crilic111c de tous ou exposent tout 
fort Jeurs intl•nlions. Et si lu présence 
tl'uu étranger ou si une émission de 
T.S.F. que les grnndcs perso1111cs écouteul 
les oblig;:ut nu iailence, cela Jill va pas 
sans contrainte, 

Faut-il use1· c11 clru.se de la cont.tainte 
tlu silence? 

Faut-il aéfc11dre les 1·ëflt,xio11s ii haute 
, oix, ou à mi-,·01x ? les petits 1,;,·ou1ies oil 
l'on commcnle avec animation les nou­
velles penùant •1ue Ja maill·csso e.st oc­
cupée ailleu1·s ? 

Hl puis, il y 11 los pieds, lcR lourds sa· 
bots de bois r,,, ... j's et bnrdl·, de fer qui 
so11t difficilcme11t soule,·és i;ur In poi11te 
des pieds el qu'u11 entend suus cesse al­
ler vers la purh•, aller vers la table des 
livres, ve,·s Jp ho) d'eau ou >1impleme11t 
1·,•11111er parro IJU'il faut bien de temps 
"n temps changer ses pieds de pince ! 

Jo sais que s1 C'haque enfaut nvait db 
chaussons, eu se1·ait une l·auSt' de bruit 
hieu ngréablerncnt supprimée. Mais les 
JmntouUes so11l d1èrcs, s'usent vite et de· 
1,1 .. 11n·11t •'lt ldvl'I' .1111 luxe p1111r plus dl' 
la 111oili" de 11,c,; !)lèves. 

l IIP n1u1, 1
•', J't•11 '1\Ai!-- fuit fn11·t• pur l(•s 

i;rn111lt·s po111· 111111 IP monde :ne,· ,les mor· 
,l•uux ùe dl'IIJJ et de velours. Mais c'est 

1111 t l'll\'ail ,·011sitlét·al,lc et bien vite i, 
1·c•,·u1umc1u!('t· : j) a fallu uhuudonuel'. 

J 'aiu1e1 uis savoü cmuuwul chacu1w 
d'entre , ous a rtsolu lu tloubltl questio11 
,l,·, la11:;m·, H ,les pi~,ts pour le plus 
gl'a11d 1u-otït et le u1ie11x-t'tn· de son 1n~t1t 

1uo1ulc et d't'IIP-u1è1ne1 t•ou1111rn1 cJk a 
n•glcuwntè lt>s nllées Cl ,·t·1111es de :JO IJil l · 

n .·~ de daau,s11rcs1 ,·u11111w11t l'ile g1·ou111• 
t•l ol'ga.u1sè tluns uue utt''1no $U1lc le::; trn­
' nux collectif~ et les lr.c1.vaux silencieux, 
où est l'eau pow· l'aqunrclte, la colle 
pour les cull:tgt•s, le:; crayouH tk couleur, 
les livrés do lecture libre ·1 Si les petits 
uufunts sont toujours assez ui,sorbés pour 
n'a\'OÎ!' pa:; émie de teuir des conversa­
ho11s bruyuutcii avec les voisins? S'ils 
ijll vent parl,•r tout bas lj'lllllld ils lisent 
ou écriveut à :l ou 3 ? S'il~ composent ut 
J111priment sa11s pal'ler, etc., utc ... Eu uu 
111ot, si \'OUs jugez le silence nécessaire 
dans votre clnsstl, comtnent paneuez­
vous à l'obtc111r? 

Ju ne vose pas la question pour les 
;;rnntlcs clnssos (au-dessus de 8-0 nns), 
die 111e parait toute difrcr1·11te et je n'y 
,·11tc11tls rien. L'ascendant r,crsorwel me 
sl'mble jouer uu ,·ôle do premier pluu. 

1. GUET. 

Oui nous renseignera ? 

A PIWPUS DU PETIIUU: ? 

l'mfondeur !1'1111 puits. 
lliamètrc tl'1111 pipe-line, 
Contenance d'un tank. 
Uituensious. 
l~n •111oi est-il fuit. 
EHl-il ci111rntô uu fond. 
Prix du pi•tl'Olo brut. 
l.oni;ueu,· tl' un bat.eau pNrolier. 
T,·mps qu'il met pour ve11i1· d'Asie. 

Fll.lti\.\FD, St-)lantlé (Ch.-lnf.). 

/,,· uha11/ : c. FlU:lSET. ~--:....·,.~: r--
[\ll'Rl\l!:HH: ,Er,11" (t:onp1•r.llt1\Tière) 
:?:, 1·11e tle Clu\lcaudun t.:,\.'\:-:Es 
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